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«Nos Frères» arabes sont de retour, et bien oui,  partout sur le territoire de l’Afrique du Nord, ils existent, palais, parcs, hôtels, maisons d’hôtes, auberges villages touristiques, villas, super marché, autoroutes, femmes, ils achètent tous, tous est sujet de marketing dans les yeux de nos frères. L’Afrique du Nord condamnée à combattre des colons depuis l’aube de l’histoire, continuera encore son combat contre cette nouvelle forme de colonisation intelligente. Les  «frères arabes » - le terme est de Ali Lamrabet de « demain »- à travers l’économie et au nom des investissements étrangers, arrivent à faire pression sur les autorités et louer pour une longue durée des terres qui n’appartiennent pas à l’Etat. Alors, j’ai peur que demain nous n’appartiendra plus, les faits sont la pour le démontrer. 

Les terres de tribus dans le Sud-Est et Ouest aussi que dans l’oriental sont une deuxième fois confisquées, après les avoir récupérer des collons, les tribus les perdent sauf cette fois ci c’est pour des raisons d’utilité publique, cependant cette utilité n’est pas pour la population et pour le bien de la communauté mais pour faire plaisir à nos frères new envahisseurs.

Ne vous étonnez surtout pas, ces terres sont louées par l’Etat pour 99 ans autrement dis 3 générations, pour nos frères arabes, alors que ces terres sont considérées comme propriété privée des tribus depuis l’aube de l’histoire. Ces terres sont - biqodrati kadrine (l’Arabe peut aussi s’écrire en caractère latin! Qui dit le contraire?) - devenues intéressantes pour nos frères. Ces derniers entourent les terres confisquées sans aucune contre partie et les encerclent par des files de fer barbelés avec des gardiens armés.

Nos terres sont bien accueillantes, c’est le slogan officiel au dépit de nous même, au non des investissements extérieurs, nous sommes devenus des serviteurs chez nous, la sokhra et tagarçuniyt!!!

Les jeunes des tribus dont les frères arabes ont clôturé leur espace de vie, pasteurs en majorité se trouvent renfermé dans de petits espaces, eux qui sont habitué au nomadisme et aux vastes espaces de mouvement. Ils sont, par conséquent, obligé de travailler avec nos frères arabes pour les aider à pratiquer leurs hobbies de chasse et de poursuite des filles de campagnes.  

Nos frères dits arabes par défaut sont généreux et nous apportent des investissements n’est ce pas eux qui ont offert un aéroport international à la ville d’Errachidia ou seuls leurs avions atterrissent une fois par an pour profiter de nous, n’est ce pas eux qui veulent protéger nos oiseaux endémiques en créant un parc dans le nul part entre Errachidia et Goulmima. Paradoxalement, ils les utilisent pour satisfaire leurs obsessions relatives à la  chasse d’animaux menacés de disparition et protéger par les lois internationales.

Dernièrement, dans la région du Souss, les frères arabes, devenus conscient de la place économique de cette région et de ses beaux paysages, ainsi que de ses potentialités en matière de tourismes ont commencé à l’investir par « l’achat » des terres pour la construction de palais à l’orientale non intégré dans l’environnement architectural de la région. De la pollution architecturale en résumé! 

Ces même colons « soft » ont pu signer une convention avec le pouvoir central pour l’anéantissement d’une zone au nord de la ville d’Agadir qui n’est d’autre que Taghazout avec sa belle plage sauvage et ses forêts d’Argan. Cette perle naturelle sur l’atlantique sera transformée dans les années à venir en un conclave interdit aux marocains. Seuls les VIP seront autorisés à y être et à y passé leurs vacances de rêve. Ce projet a été décidé au niveau central et on ne cesse d’énumérer ces avantages et sa portée en matière de développement touristique de la région, sauf que la population locale n’a même pas été saisie ou avisée de ce projet, qui n’apportera désormais rien de positif à la région à part la destruction de la forêt, la privatisation de la plage et le déséquilibre de l’écosystème naturel et humain de la région. S’il y’a quelques choses que ce genre de développement touristique apporte c’est la prostitution de tout type, la pédophilie et l’homosexualité.

Devant le développement intense de la confiscation des terres de tribus dans ces régions (amazighophones) la société civile s’est mobilisé par la création de plusieurs associations pour défendre le droit à la terre et la souveraineté des tribus sur leurs terres ancestrales. Les ONG dans la zone Sud Ouest de l’Atlas se sont constituées en confédération pour faire front unique contre cette agression contre les terres de tribus.

Aussi dans la zone de sud-est des associations ont vu le jour dans le but de défendre les terres de tribus pour ne pas être utilisé que dans l’intérêt des membres des tribus et assuré un partage équitable des richesses de ces terres pour les ayants droits des tribus. 

Le travail des ces associations n’est pas vu de bon œil de la part des autorités locales, ni d’ailleurs de la part des élus. Plusieurs activités de ces associations ont été interdites par les autorités et même des sit-in organisés contre l’installation d’une décharge a été accueillis par une intervention musclée des forces de l’ordre contre des femmes et des enfants innocents, leurs crimes et de vouloir défendre leurs terres contre la pollution des unités industrielles et touristiques étrangers de la ville de Agadir. La même chose s’est produite à Igulmimen ou les autorités ont recouru à la force pour interdire une activité purement de sensibilisation.

Cette attitude qui touche actuellement des zones bien précises peut s’étendre aux autres zones en particulier les zones de montagnes, pour les mêmes raisons liées à l’utilité publique et le développement économiques. C’est pourquoi, la société civile en particulier le tissu associatif amazigh et les associations de droits de l’homme sont appelés voir dans l’obligation de suivre ses aberrations d’utilisation de textes de loi dans le seul but de favoriser encore et encore la marginalisation des régions amazighophones.

Nos ancêtres ont combattu les envahisseurs arabes, Nos pères ont lutté contre les colons français et espagnols et nous je pense que nous sommes dans l’obligation de combattre ce new colonialisme de « nos frères arabes ».

A bon entendeur 
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